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	Je dédicace mon second recueil

	À l’amour fraternel.

	 

	À l’échelle d’une fratrie

	Mais déclinable à l’infini

	 

	Parfois difficile mais indéfectible

	Fragile mais indestructible

	Ce n’est pas qu’une question de sang

	Mais bien une question de sentiment

	 

	Une pensée toute particulière

	À mon p’tit frère

	Une pensée aux fratries que je connais

	Et une pensée à celle que j’ai créé.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Après son premier recueil À fleur de plume édité en décembre 2020 aux éditions du Panthéon, Sandra Balance continue son journal de bord intimement poétique avec 90 nouveaux textes très actuels et contemporains sur la période de septembre 2020 à avril 2022.

	Une invitation à ressentir les moments de la vie en poésie, avec passion et frénésie. Sans langue de bois, que ça plaise ou pas.

	Elle se met à nue en offrant des moments de vie, de pensées intimes, d’émotions, dévoilant un peu plus son âme.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Une personnalité bien affûtée,

	Une sensibilité exacerbée

	Vous feront l’aimer,

	Ou la détester !


 

	 

	 

	 

	 

	Chef d’orchestre

	Le 02/09/2020

	 

	 

	 

	 

	Le 02/09/2020

	 

	J’aimerais faire un petit point

	Sur le sexe féminin

	Travaillant dans l’ombre

	Souvent jusqu’à la pénombre

	 

	Pour que soient bien

	Tous les siens

	Soulevant des montagnes

	Pour que tout le monde y gagne

	 

	Derrière un mari

	Qui réussit et s’accomplit

	Il y a cette femme chérie

	Et derrière ces beaux enfants

	Il y a cette maman

	 

	Elle est toujours aux petits soins

	Quelques fois de loin

	Souvent en arrière-plan

	Elle joue le premier rôle pourtant

	Chargée de coordonner tout ce jeu

	Car c’est l’harmonie qu’elle veut

	Et surtout les rendre tous heureux

	 

	Alors avant de la juger

	Face à un CV un peu léger ou troué

	Pensez que ces femmes au foyer

	Ou que ces femmes employées

	Font souvent des doubles journées

	Car même si les mentalités tendent à évoluer

	 

	Il suffit de comparer :

	Les salaires versés,

	Les arrêts enfants malades demandés,

	Et autres congés maternité…

	Pour comprendre les efforts et difficultés

	De tout concilier

	 

	Loin de moi l’idée de dénigrer le sexe masculin

	Mais forcée de constater qu’au quotidien

	La parité n’est pas encore pour demain

	 


 

	 

	 

	 

	 

	L’excès

	Le 02/09/2020

	 

	 

	 

	 

	Le 02/09/2020

	 

	C’est mon dada

	Il coule en moi

	Aussi vite que mon sang

	Se diffuse aux tympans

	 

	Le demi-mot

	Je ne connais pas trop

	Soit tout en bas, soit tout en haut

	 

	Tout dans l’excès

	Je n’en fais pas exprès

	Loin d’être fade et taciturne

	Je suis plutôt casse-burnes

	 

	Je suis l’excès de vitesse

	De mes sensations

	Je subis l’excès de vitesse

	De mes émotions

	Et vous êtes l’excès de vitesse

	De mes réactions

	 

	Les réfréner

	J’ai essayé

	Mais les enfermer

	Me fait un sale effet

	Il faut que ça sorte

	Et par la grande porte

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Et ce droit

	On en parle ou pas ?

	Le 03/09/2020

	 

	 

	 

	 

	

	 

	Il n’y a que peu d’évolution

	Face à ce sujet de conversation

	Depuis des décennies

	Il y a un déni

	 

	Tout est flou

	Sur ce sujet encore tabou

	Et pourtant tous concernés

	Par cette éventualité

	 

	Pourquoi autant d’hypocrisie

	Autour de la fin de vie

	Et traitée avec aussi peu d’empathie

	Pour avoir le droit de disposer de son corps

	On aurait besoin d’un accord ?

	 

	Le droit de mourir est réglementé

	Le droit de souffrir normalisé

	On a le droit de naître

	Mais pas de disparaître

	 

	Une fois qu’on est là

	On ne s’enfuit pas

	En tout cas

	Pas ces patients-là

	 

	 

	 

	Emprisonnés dans leurs lits

	Hospitalisés pour toujours et en sursis

	Enfermés dans ce corps

	Ils sont déjà morts

	 

	Alors libérer ces lits

	C’est libérer leurs esprits

	Contrairement à un valide

	Qui a le droit au suicide


 

	 

	 

	 

	 

	À nos équidés

	Le 14/09/2020

	 

	 

	 

	 

	

	 

	Amis préférés des cavaliers

	Toujours prêts à nous porter

	Partis aux combats à nos côtés

	On se doit de vous honorer

	 

	Majestueux et de toute beauté

	On ne peut que vous admirer

	Et pourtant actuellement torturés

	Oreilles coupées, flancs lacérés et éventrés

	Même les poulains ne sont pas épargnés

	 

	Pourquoi une telle cruauté ?

	Quand cela va-t-il cesser…

	Pourquoi s’en prendre à nos amis équidés ?

	Entre les animaux, il n’y a aucunement ces atrocités

	Le règne animal est plus civilisé

	 

	Certes nous avons le langage

	Et normalement l’intellect…

	Mais bien loin d’être sage

	Je dirais plutôt « sauvage » !

	Et de nous deux, qui est vraiment la « bête » ?


 

	 

	 

	 

	 

	La course

	Le 23/09/2020

	 

	 

	 

	 

	

	 

	La vie ce n’est pas une course de 100 mètres

	Ohhh non non non…

	Tu vas en bouffer du kilomètre

	Prépare-toi à courir un marathon

	 

	Tout feu tout flamme

	Plus aiguisée qu’une lame

	Malgré toutes ces courbes

	Tu seras prête à en découdre

	 

	Tu te sentiras pousser des ailes

	Et d’autrefois du plomb dans les semelles

	Tu te sentiras en bout de course

	N’ayant plus aucune ressource

	 

	Tu croiras avancer comme un escargot

	Le compteur perpétuellement remis à zéro

	Sans plus aucun jus dans le turbo

	Cherchant du regard ce fichu drapeau

	 

	Mais ton équipe sera là

	Pour guider tes pas

	Et avec elle tu partageras

	Tes peines et tes joies

	 

	 

	 

	 

	Tu voudrais griller les étapes

	Mais le virage trop serré pour le moment

	Te rappellera qu’avant de prendre le volant

	Il faudra bien connaître ta MAP

	 

	Enfin la coupe te tendra les bras

	Cependant, aux stands tu t’arrêteras plus d’une fois

	Que tu le veuilles ou pas.

	Puis tu apprendras

	 

	À gérer ta respiration

	Et contrôler tes émotions

	Pour ne pas flinguer ce qu’il y a sous le capot

	Si seulement tu t’étais rendu compte plus tôt

	Que ce n’était pas la bonne moto !


 

	 

	 

	 

	 

	Réflexions à la con

	Le 30/09/2020

	 

	 

	 

	 

	

	 

	Pourquoi se comparer et se critiquer

	Avec autant de médiocrité

	Et de gratuite méchanceté

	Quel manque de lucidité

	De s’en prendre toujours aux plus défavorisés

	 

	Au lieu de réfléchir un peu

	Mais qui pourrait être envieux d’eux…

	Toutes ces critiques sur les « cas sociaux »

	Une étiquette qui en dit long avec un seul mot

	 

	C’est plutôt pathétique de les jalouser

	Et toute cette polémique chaque année

	Prenant exemple, la prime de rentrée

	Mais qui se cache derrière ce « gros » mot ?

	Certainement beaucoup trop de maux

	 

	Vous êtes fiers

	D’être de moins en moins solidaires

	Si vous n’êtes pas contents

	Prenez-en vous, aux plus grands

	 

	À qui de droit

	À ceux qui font les lois

	Ou encore aux actionnaires

	Ou bien même aux milliardaires

	 

	Notre système est basé

	Sur la répartition des richesses

	Et non des faiblesses

	Ne perdons pas notre humanité

	En quoi les plus fragiles

	Sont responsables de nos fins de mois difficiles

	Quelle est cette mentalité ?

	 

	De rejeter la responsabilité de sa vie

	Sur les plus démunis

	Gardons notre énergie

	Pour être sereins et accomplis

	 

	Mais qui se cache derrière ce « gros » mot ?

	Certainement un lourd fardeau

	La descente aux enfers

	Peut à tous nous arriver

	La précarité nous frapper de plein fouet
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